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La violence

Raymond Sayegh

Professeur, Docteur d'Etat frangais en sciences politiques

Le
vocable violence et les termes avoisinants fönt partie de

notre univers au quotidien. Son utilisation se generalise
ä un rythme accelere. On parle d'un vent violent, d'un

individu agressif, d'une parole agressive, d'une agression de
la peau, de couleurs agressives etc. II est evident que toutes les

formes de violence ne peuvent pas etre repertoriees dans ces

pages. Mais ce qui compte est avant tout la prise de conscience
de la realite, de l'analyse y relative et du chemin qui reste ä

parcourir pour lutter contre ce phenomene social.

Cependant, il ne fatidra perdre de vue que l'homme est un animal
conflictuel, un homo furiosos, et que, comme le souligne un
auteur, « il faut reconnaitre que cette puissance, cette violence
archetypale, est fortement enracinee dans le donne individuel
et social... »\ Les recherches sociologiques etablissent une
correlation entre l'agressivite et la promiscuite, en raison du fait
que l'etre humain a besoin d'espace. Mais cet element objectif
trouve sa limite dans la subjectivite, dans la mesure oü on ne
peut dablir une norme d'espace necessaire pour chacun d'entre
nous : les besoins restant de l'ordre de l'individuel. Cependant, il
semblerait que « la veritable agression, chez l'homme, apparait
toujours comme une reponse ä une Situation conflictuelle ou
frustrante »-.

La violence, fleau au visage proteiforme

Ce comportement agressif - cette contrainte imposee, qu'est
la violence - presente plusieurs aspects. Son expression est

multiple. On en eprouve les effets, parfois meme naturellement,
devant une personne qui parle fort pour vous en imposer.
Quelqu'un faisait remarquer, non sans humour, que lorsqu'un
homme de 120 Kg parle, celui de 60 kg ecoute. Un romantique,
tel que Chateaubriand, signalait que la plus injuste des

violences est celle de nous « avoir inflige la vie ». Mais plus
generalement, constatons que la violence peut dre gestuelle,
concrde, plus ou moins proportionnee, qu'elle s'inscrit dans

1 Michel Maffesoli. La violence totalitaire. PUF, 1979, p. 102.
2 Jacques Van Rillaer. L'agressivite humaine. Ed. Dessart et Mardaga,

Bruxelles, p.161.

un champ d'application extremement vaste. Elle peut etre
domestique, familiale (parents/enfants), conjugale, sexuelle

(forme d'esclavagisme moderne), scolaire, professionnelle
(relation d'autorite), urbaine (banlieues devastees), sportives
(stades sens dessus dessous), psychologique (recherche d'un
conflit pour combler des frustrations). Elle peut etre aussi ä

plus grande echelle, ä un niveau d'affrontement militaire entre
nations.

Cet eventail est un indicateur fiable, dans la mesure oü chacun
de nous a dejä de acteur, spectateur ou les deux ä la fois de

manifestation de violence. En outre, le caractere sournois,

pervers, de la violence fait des ravages. On parle de violence
du pauvre, de l'opprime. On se souvient de la declaration du

president Lula du Bresil, qui precisait lors d'une visite ä Paris

que « la democratie, ce n'est pas de crier qu'on a faim, mais le

droit de manger » ; ou ce mot de Jean-Paul Sartre affirmant que
« un estomac plein donne un esprit conservateur et un estomac
vide un esprit revolutionnaire ».

Qu'en est-il de la violence reciproque manifestee entre
occupant et oecupe? Le tout s'inscrivant dans une spirale
d'aetes devastateurs en hommes, en biens materiels et en

infrastructures, avec des moyens differents (moyens artisanaux
contre moyens technologiques) oü chacun rejette la faute sur
l'autre?

La violence structurelle, qui allonge la liste non exhaustive
de drames humains, est due au fonctionnement du Systeme
mondial. En effet, un milliard de personnes n'a pas acces ä

l'eau, tandis que deux ä trois milliards d'individus ne disposent

pas de toilettes avec toutes les consequences hygieniques et
sociales. L'eau douce, qui ne represente que 3 % des ressources

disponibles sur cette plande, n'est pas seulement source de vie,
mais aussi de conflits, ä Finstar de ceux generes par la recherche

et l'exploitation de materiaux precieux (diamants) et autres

hydrocarbures. L'or noir joue dejä le röle d'arme politique
depuis des decennies - pourquoi pas l'or bleu dans l'avenir
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La problematique est lancee : Facces ä l'eau est-il un droit, au

meme titre que le droit ä l'education par exemple? L'inquietude
gagne les Nations unies, qui s'attellent ä sensibiliser le monde

par la publication de brochures et de recherches sur cette

question3.

La violence individuelle non organisee

Les polemologues ont l'habitude de distinguer les actes de

violence individuels de ceux repondant ä un phenomene collectif,
puisqu'il s'agit dans ce dernier cas d'actes de violence globalises
et organises. La difference trouve sa signification dans la nature
meme de l'acte, dans la mesure oü c'est une collectivite qui est

sollicitee, qui va au combat. En outre, il existe une motivation
intentionnelle, car les objectifs poursuivis sont interpretes
comme etant en faveur des interets de la communaute nationale,
du pays, de la nation, et non pas en faveur d'individus ou d'un

groupe d'individus agissant en dehors de la notion de collectivite.
La finalite de chaque guerre est d'ordre collectif.

Que cette violence soit le fait d'individus ou de groupes, les

exemples pullulent dans les pays oü Finstabilite des banlieues
reste le talon d'Achille des Etats et l'angoisse des ministeres de

l'interieur. Quelques exemples retiennent l'attention.
En Amerique latine, des gangs ultra violents, connus sous le

nom de maras, se manifestent, rackettant et contrölant des

quartiers, des ecoles. Des milliers d'armes circulent et une
chanson est fredonnee : « je n'ai pas d'argent, je suis ne pour
voler, voler ton urgent». Nes dans les annees quatre-vingts ä

Los Angeles, leur nombre n'a cesse de croitre. Ils « comptaient
100 OOO membres en Amerique centrale. Si le phenomene dait

limite au Salvador, au Guatemala, et au Honduras, il s'etend

(...desormais NdlR) au Mexique, au Nicaragua et au Panama 4.

En Grande-Bretagne, le vandalisme, les vols, et les

comportements antisociaux, sont releves ä raison d'un acte

delictueux toutes les deux secondes. Le nombre d'actes

antisociaux atteint 66 ooo par an. La justice est debordee avec
des dossiers de 200 000 adolescents en instance. Le happy
slapping (videobaffe) est ä la mode : il s'agit d'un assaut mene

sur des personnes innocentes, pendant que quelqu'un filme la

scene ä l'aide de moyens videos.

L'association americaine de psychologie se plaint de la

banalisationdelaviolence.« Ala fin de l'ecole primaire, im enfant

a vu (ä la television), en raison de trois heures en moyenne, 8

000 assassinats et quelques 100 000 actes violents5. L'influence
des jeux video est denoncee. « Tuer, detruire, flinguer, sont des

actes constants...ce petit geste qui tue banalise et irrealise l'idee

meme de la mort... A18 ans, un jeune Americain a ainsi liquide,
sans remords, quelques 40 000 adversaires... »6.

II n'est pas rare que la presse suisse fasse etat de violence

scolaire. A titre d'exemple, la violence et les comportements
agressifs entre enfants sont tres repandus. « Un gargon sur deux

3 Heather L. Beach, Jesse Hammer et al. La resolution de conflits
concernant les ressources d'eaux douces transfrontieres.
Transboundary Freshwater Dispute Resolution. Presses de

l'Universite des Nations unies. ISBN 90-808-1038-3.
4 Frederic Faux. « Les polices americaines face ä la radicalisation des

gangs ». Le Figaro du jeudi 26 avril 2007, p. 3.

5 El Pais, 27 fevrier 1997, et US News and World Report, 12 juillet
1993

6 Ignacio Ramonet. « Citoyens sous surveillance in Medias et contröle
des esprits ».Maniere de voir 27. Le Monde diplomatique, aoüt 1995,

p. 11.

se trouve mele de temps ä autre ä des bagarres. Les filles, de

leur cote, utilisent plutöt la violence non verbale ou indirecte, en
disant du mal ou en mettant l'autre ä Fecart »7.

Une place ä part peut dre reservee ä la violence exercee sur les

femmes. En effet, les statistiques publiees ä cet endroit laissent

apparaitre que beaucoup d'efforts restent ä entreprendre pour
amdiorer le sort des femmes. Aujourd'hui plus qu'hier, nous
avons acces ä certaines informations, reportages, et combats

menes dans ce sens. On peut dire que 10 ä 50 % de femmes sont

concernees dans le monde. Ce phenomene touche l'ensemble
des pays, des cultures et des couches de la population. En outre,
aucun pays ne traite les femmes aussi bien que les hommes.
On recense trois types de violence : interpersonnel (notamment
ä caractere sexuel), institutionnel (lois et pratiques
discriminatoires) et socioeconomique (Situation precaire). Les

mutilations genitales feminines (excision ou clitoridectomie,
infibulation), sont pratiquees en Afrique, en Asie, en Orient
dans les communautes chrdiennes et musulmanes et dans
les populations immigrees en Europe, aux Etats-Unis et au
Canada8.

Certes, on se retrouve ici confronte ä un debat entre le respect
des us et coutumes de certaines societes humaines au nom
du relativisme culturel et la ddense de droits universels qui
toucheraient tout un chacun, oü qu'il soit. La question merite
d'dre posee, dans la mesure oü en 2003 environ cinquante-
quatre pays possedaient des lois discriminatoires ä l'encontre
des femmes9. « Le relativisme culturel tend alors ä justifier la
violence par la culture et la tradition qui ne sont ni statiques,
ni homogenes. Et ce, dans un interet politique, social ou
economique »,0.

L'interet des observations precedentes a de de couvrir, dans les

grandes lignes, une palette de secteurs oü se manifeste la violence
au plan individuel et groupal. Mais la violence existe aussi ä un
autre niveau : celui des relations internationales, quand elles

s'expriment par le biais de Fhostilite active, de l'affrontement
direct, du choc des armees entre elles, qu'il s'agisse de conflits
armes symetriques ou asymetriques.

La violence collective organisee

Le cadre propose ici est le Polemos guerre) qui ouvre la voie
ä une discipline relativement jeune de quelques decennies : la
polemologie. Celle-ci est nee, comme il se doit, dans la douleur,
sous le double choc de Fapres guerre et de la premiere explosion
atomique d'Hiroshima. Venue au monde tardivement en 1945,
alors que son objet se confond tristement avec l'histoire de

l'homme, cette discipline s'est developpee en proposant une
approche sociologique des phenomenes de la guerre et de la paix.
Si son but est la paix, son point d'application est le conflit arme
violent, quelle que soit sa nature : classique, conventionnelle,
civile, revolutionnaire, internationale, nucleaire, etc.
Ici, la violence ne s'exteriorise pas de fagon spontanee ou

7 Monique Keller. « A Zürich, la lutte contre la violence s'avere ardue ».

24 Heures du 11 mai 2007, p.4.
8 Haut commissariat des Nations unies aux droits de l'homme et

OMS.

9 Source : Amnesty International.
loElsa Fayner. Violences, feminin pluriel. Les violences envers les

femmes dans le monde contemporain. Document. Librio, 2006,
P-25-
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individuelle, mais de maniere collective et organisee par les

Etats, leurs armees. La polemologie etudie Finterface de la vie
en socide, c'est-ä-dire la guerre et la paix, l'etude des conflits
et de la violence dans les rapports de la vie des dres humains
et des groupes. On identifie le conflit violent, sa dimension,
sa localisation, sa morphologie, son intensite, ses causes, ses

motivations, ses enchainements, ses fonctions, sa periodicite,
sa typologie etc.

L'interet n'est pas seulement de signaler que la guerre est un
phenomene social comme la mode ou le sport et qu'elle existe

depuis des millenaires, mais de mieux la connaitre et, ainsi,
maitriser, reglementer et diminuer le nombre d'affrontements
militaires. Cette discipline est ä la disposition de tous, public
averti, hommes d'Etat, politologues, historiens, diplomates,
mediateurs ete n.

Des centaines de conflit ont ete analyses, demontrant qu'ils
daient lies parfois ä la convergence de plusieurs causes :

considerations territoriales 67 %

motivations economiques 60 %

motivations ideologiques 73 96

motivations de puissance 86 96

motivations affectives 44 96

motivations nationales 76 96

Les groupes humains qui se sont affrontes avaient des differences
ethniques dans 46 % des cas, raciales pour 30 96. Sans trop
remonter le temps, on peut dire qu'aucune annee depuis deux
siecles et demi n'a de exemptee d'un conflit majeur 12.

Cette violence collective organisee est la resultante d'une
serie d'elements que l'on retrouve en principe dans chaque
affrontement arme. Elle implique le domaine politique, un Etat,
un gouvernement. Elle touche le domaine religieux puisque
des croyances, des dogmes, des principes sont sollicites. Mais
aussi le domaine demographique par les tueries et les massacres
de citoyens. Sans oublier le domaine economique puisque des

destructions d'infrastructures et de deplacement de richesses
sont signales.
On devrait se rememorer, en particulier les faiseurs et decideurs
de guerre, que des pertes terribles ont ete enregistrees au
Paraguay entre 1864 et 1870. Dans cette courte periode, ce pays
a perdu plus d'un million d'individus, soit les trois-quarts de sa

population, notamment par massacres 13.

Un ancien conseiller du president Kennedy remarquait dejä:
« L'espoir d'un vaste reglement politique reste aussi illusoire
qu'il y a vingt ans. Les engagements pris par les nations de ne
pas se faire la guerre apparaissent au mieux comme un reve, au
pis comme un leurre »14.

Depuis cette declaration, beaucoup d'eau a coule sous les ponts.
II y a lieu de se demander si la recherche d'une regulation des

conflits ponetuee de promesses d'un monde meilleur, d'un ordre
nouveau, n'est pas tacitement reconduite tous les vingt ans. Et

pour les plus pessimistes ou les plus realistes, de fagon ad vitam
aeternam?
La violence a de beaux jours devant eile, dans la mesure oü eile
sait se renouveler en empruntant des configurations differentes.
La multiplication des conflits ä l'interieur des pays noircit
le paysage politique. « Depuis 1989, Fimmense majorite des

guerres met en scene des guerillas qui ebranlent les autorites
centrales. De la Russie au Sri Lanka en passant par la Turquie,
des Etats affaiblis fönt face aux assauts d'une multitude de

mouvements armes separatistes, sociaux ou religieux, qui
minent leurs fondements »15.

Bien que le nombre de conflits regules reste largement deficitaire

par rapport ä celui de la croissance des conflits violents, on se

rejouit de Fannonce de la paix quand eile s'installe, puisqu'elle
est censee enrayer toute manifestation de violence. C'est le cas

de l'Irlande du Nord. La prudence extreme devant les lueurs
d'espoir nees de la rencontre entre le pasteur Ian Paisley et
le catholique Gerry Adams du Sinn Fein, apres une attente
de trente ans, reste de rigueur. L'accord de Belfast - signe en

1998 sur la base d'un compromis relatif au partage du pouvoir
institutionnel, au desarmement et au demantelement des

organisations paramilitaires - sera-t-il effectif sur le terrain?
L'histoire est tout de meme assez fallacieuse. Au moment oü
la satisfaction gagne Londres et l'Irlande du Nord, FEcosse

manifeste des velleites separatistes. Ironie du sort, Gordon

Brown, successeur de Tony Blair vers la fin juin prochain, est

originaire d'Ecosse. La Grande-Bretagne saura-t-elle assumer
son destin sans manifestation de violence? L'avenir le dira.

Une Observation peut vraisemblablement dre partagee par
chacun de nous. En effet, « pour le destin de la plande, comme

pour la vie quotidienne de chacun, aucune question n'est sans
doute plus importante que celle de la violence et de l'agressivite.
Ce grave probleme, qui souleve... une serie de questions
dhiques et politiques, peut etre eclaire, de fagon determinante,

par les sciences humaines... » "\ L'apport de ces sciences dans

tous les secteurs de la vie apparait essentiel. A defaut, comment
decortiquer le comportement si complexe de l'etre humain,

pour entrer dans les meandres rationnels et irrationnels de la

psyche humaine?

Pourquoi cet engouement pour l'analyse de ce phenomene
social: la violence Pourquoi ce desir manifeste pour en saisir
les mecanismes, quand precisement la violence s'est imposee,
s'impose et s'imposera ä l'homme d'hier, d'aujourd'hui et de

demain, avec un determinisme qui laisse l'homme pantois
face ä un fleau qui le depasse, le subjugue? Quel choix s'offre
ä l'homme? Fatalisme, aeeeptation ou volonte humaine de

construire une societe moins agressive, moins tyrannique,
moins violente et, pour les plus enthousiastes d'entre nous, une
societe eradiquee du vocable violence!

R.S.

11 Conference. Harriet Martin et Raymond Sayegh. Mediation
dans les conflits armes. Departement des Sciences sociales et du
Comportement et Departement de Relations internationales de
l'Universite Webster, Geneve. Mercredi 27 septembre 2006.

12 Gaston Bouthoul et Rene Carrere. Le defi de la guerre PUF, Paris, pp.
57-62.

i3ldem.,p.5o.
i4Samuel Pisar. Les armes de la paix. Ed. Denoel, 1970, p. 21.

15«Conflits fin de siecle». Maniere de voir no 29. Le Monde
diplomatique. « Des Etats menaces ». Fevrier 1996. p.20.

16Jacques Van Rillaer. Idem. Quatrieme de couverture.
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